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SECTION 2; CE QUE NOUS PROPOSONS POUR L’ALÉNA UN ACCORD SOUCIEUX 
DE JUSTE ÉCHANGE

La version Bush-Mulroney-Salinas du libre-échange se présente comme si elle était la seule 
possible... et la meilleure! Pourtant, il peut y avoir d’autres scénarios de l’ouverture et de 
l’accroissement des échanges sur le continent nord-américain.

La Coalition québécoise sur les négociations trilatérales s’oppose à une vision purement 
commerciale du libre-échange, à une libéralisation du commerce qui, sous prétexte d’abaisser 
les coûts de production, d’accroître la capacité concurrentielle des entreprises, risque d’attaquer 
les salaires et droits sociaux des travailleuses et travailleurs, de réduire les normes du travail et 
environnementales, d’accroître les écarts entre riches et pauvres.

Les processus d’intégration économique en Amérique du Nord et en Amérique latine sont en 
cours. Dans ce contexte, et étant donné les tendances qui s’annoncent au plan continental, 
l’Accord de libre-échange nord-américain apparaît comme un «test case» et un pattern qui pèsera 
fortement sur l’ensemble du processus ultérieur d’intégration, en Amérique latine et dans le 
continent tout entier (rapport Nord-Sud).

C’est pourquoi il est important que l’ALÉNA, plutôt que de niveler vers le bas, propose un 
projet de libéralisation qui «relève vers le haut»... (ensemble des normes du travail, 
environnementales, sociales, droits humains, etc.). D’où les propositions de la CQNT... et de 
ses alliés au Mexique et aux États-Unis.

1. Faire de l’ALÉNA un pacte de développement pour les Amériques

L’Accord de libre-échange nord-américain (ALÉNA) place pour la première fois le Canada dans 
une position de partenariat économique très poussée avec un pays du Tiers Monde. A cet égard, 
il pourrait fournir à notre pays l’occasion d’harmoniser ses politiques commerciales avec ses 
politiques d’aide au développement, avec ses politiques de promotion des droits humains, de la 
démocratie et de protection de l’environnement dans les pays du Tiers Monde, plus 
particulièrement du vaste continent latino-américain, qui s’étend du rio Grande à la Terre de 
Feu.

Les retombées d’une entente Canada/États-Unis/Mexique sont plus importantes pour le 
développement du Mexique, et éventuellement de l’Amérique latine, que n’importe quel 
programme d’aide au développement.


